Sainte Geneviéve, vierge, T vers 500 a Paris (A)
/ Frére Patrick

1Jn2,29-3,6;Ps97;Jn1,29-34

N\ ) Jeudi, 3 jarvier 2008
MontrZal Sanctuaire du Sant-Sacremert

« Voici ’Agneau de Dieu »

Lasceneest stylisZe” |@xtreme,

ZpurZe jusqu@ux confinsdu vide

L e tableau prZcZdent Aait peuplZ
depretres, delZvites et dephaisiens

Un dialogueserrZ, presqu@n interrogaoire
se dZoulait * BZhanie, au-dd” du Jourdain,
0 Jean baptisait.

Puis pluspersonne

Oe est-ce ? Ce n@st pas dit.

Quand est-ce ? CLelendemain E

Un lendemain qui n@st pas le jour d@pres,
mais | Gtape suivante

d@nemission qudifiZe de CtZmoignage E

Jean voit JZsusvenir vers lui,

mais cette venuen@bouit ~ aucunerencontre.
Le bapteme deJZsusad4” eu lieu,

mais |GvZnement nousa AZ dZAobZ

Pas | @xpZience du Baptiste cependant :
CJ@i vu IEsprit descendre,

telle unecolombevenueducidl,

et demeurer sur Lui E.

Mais~ qui s@dresse-t-il,

ce Jean dontle narrateur Zcrit :

Cll voit JZsusvenir vers lui et il dit :
CVoici I@\gheau deDieu,

qui enleve le pZhZdu mondeE ?

Qui est I~ pourl@ntendre ?

E qui dZ&ignet-il JZsuspar ce Cvoici E?
E qui sGdresse son tZmoignage ?

Si 1Guteur a dZyagZce fragment
detoute rA Zrence au temps

c@st parce quele tZmoignage de Jean
surplombetouslestemps
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Si le rZdacteur aomis deprZciser des auditeurs,
c@st quece tZmoignage est destinZ

" gquiconquea des oreilles pourentendre.

Si le narrateur situe ce tZmoignage

au moment d@n Cvoir JZsusE,

c@st pourassoder le regard delafoi

au tZmoignagedelafoi.

Pour assoder laconnassance pa leregard defoi
" lacommunication de ce qui est vu

au moyen del@xpression d@n contenu.

Celui quenousvoyonss@pprocher denous
celui qui vient”™ nous pour nous
est I(\gneau deDieu.

L &sprit-Saint qui repoe sur lui

est Puissance du Tres-Haut

et ondion dedoucur toutensemble.
Par | Esprit-Saint, en JZsus,

la puissance de Dieu est doue,

et ladouceur deDieu toute puissante.
Rien nelui rZsiste.

Pas meme le pZhZdumonde

qu@ enleve selon sa puissance,
moyennant uneineffable doucur.

Danssa puissance, il jette bas le Mauvas
qui dZient la puissance delamort.
Danssa douceur,

il dZyagela puretZ de ses enfants,
incarcZrZe par lajaouse del@dversaire.
Car jamais nousn@vonscess?

d®tre pourDieu des enfants,

Ses enfants, issusde sa pensze,
desondZir, decet CZrosE passionnZ

qui le meut versle plus pdtit,

le plusvulnZable,

le plusmenacZ, doncle plus prZcieux.
CfrosE amour depuissance et depassion
qui renverse tout sur son passage
pourrejoindre |@nfant blessZ

Et quile prend en charge dansunegrandedouceur,
untendre Cagape E,

amour detrandiguration

qui souleve jusqud lui

|omme-enfant comme un nourrisson
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quel®@n presse contre lajoue

Quiconquecroit

queJZsusest le Christ est nZde Dieu.

Safoi en JZsusvient del@sprit-Saint,

car nul nepeut dire CJZsusest Seigneur E
sans|@Esprit-Saint.

Celui qui remet toute savie ™ JZsusdanslafoi,
celui-I" est nZdeDieu.

L& ZosEdeDieul@saisi,

|Gz agape EdeDieu le porte et le tranporte.
Celui-I" nepechepas, nousdit Saint Jean :
CL&ngendriZdeDieu le garde,

et le Mauvais n@ pas deprise sur lui E(1Jn 5,18).
Car meme les pZchzs qu@ peut commettre,
pa dZiation de certainsde ses dAirs,

pa aveuglement et passion,

me me ces pZchZ ne peuvent le sougraire

~ |@mprise fondamentale de Dieu

" quiil s@st livriZdanslafoi.

Quiconguedemeure detoutsoncl ur en Dieu,
celui-I” nepechepas

du pZhZdontJZsusnousaddivrzs
|@nimitiZ contre Dieu

car JZsusest notre rZcondliation avec Dieu

Croyonsdoncdetout nousme mes.

Offrons™ Dieu unefoi sanscrainte et sansrzserve.
C@st celal@mour.

L Gmour pafait bannit la crainte.

Et IGmour deDieu,

c@st d@ccomplir son commandement
denousaimer lesuns les autres.
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